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W E S T M I N S T E R, NoVEMBER 8. W E S 'TM 1 N S 'T E R, le 8 Norvembre. T HIS Day his Majefty came to the Houfe of Peers, and being in his AU JOUR D'HUI fa Majefté vint à la Chambre des Pairs, et révêtûë Royal Robes feated on the Throne with the ufual Solemnity, Sir des vête mens roi aux, et ailife fur le trône, avec les cérémonies ordi Francis Molyneux, Gentleman Ulher of the Black Rod, was fcnt with a naircs, le Chevalier François Molinèux, gentilhomme Ecuier de la Verge Mdlàge from his Majefty to the Houfe of Commons, commanding their At- Noire, fut envoié de la part de fa Majeité à la Chambre des Communes, tendance in the Houfe of Peers. The Commons being come thither llC- pour lui ordonner de fe rendre à la Chambre des Pairs; les Communes s'y cordingly, His Majefty was pleafed to make the following moft gracious étant rendûës en conféquence, fa Majefié eut la bonté de lui adreffer la trè~ Speech. 
gracieufe Harangue fuivante. His Majfjly's mojl gracious SPEECH to hoth Houfes ~( PARLIAMENT, on HARANGUE Très Gracieufi de Sa MAJESTE' aux de deux Ch1t1nhres dé 'Tuifday the 8th Day of Norvemher, 1768. Parlement. My LoRDS and GENTLEMEN, MYLORDS et MEsSIEURs, ..,..,..,..,...HE Opportunity which the late general Election gives me of 'Occa:fion que la derniere éleél:ion générale mc donne de connaître knowing, from their Reprefentatives in Parliament, the more le plus immédiate fentime:nt de mon peuple, par fes rcpréfentans immediate Scnfe of my People, has made me dc:firous of meet- en Parlement, m'a infpiré de vous affcmbler auffitôt qu'il a été ing you as early as could be, con:fifl:ent with your own Com·e- poilible, felon qu'il vous eft convénable. Le peu de durée de Ja nience. The Shortnefs of the laft Seilion of the late Parlia- derniere fé~·nce du Parlement paflè l'a empêché de continuer à ment prevented the ir profecut:ng the Confideration of thofe great commercial examiner ces grands in téréts de commerce qu'on a voit entamés dans la féance I:otereil:s, which had been entered upon in the prcceeding Seilion. Y ou précédente. Je fuis perfuadé que vous conviendrez avec moi dans la mê~e will, 1 am perfuaded, agree with me in Opinion, that your Deliberations ooinion que vos délibérations fur ces objets fi _importans doivent être repnfes on thofe very important Objeél:s ought to be refumed without Lofs of Time; f~ns pe;dre de tems; et je me flatte qu'elles fe termineront de maniere qu'elles and I truit that they will terminatc in fuch Meafures, as may be produélive puiffent produire les avantages les plus coufidérables ct les plus dfentiels à • of the moft r.onfiderable and effential Benefits to this Nation. à cette narion. It would have given me great Satisfaélion to have been able to acquaint Je me ferois fait un fenfible plaifir d'avoir pû vous donner connoiffance que you, that ail the other Powers ofEurope had heen as careful as I have ever toutes les autres puiffances de l'Europe cuflènt été au!Ii foigncufes que je l'ai been, to avoid taking any Step that might endanger the general Tranquility. été d'éviter toutes demarches qui peuvent donner atteinte à la tranquillité I have conftantly receivcd, and do Hill receive from them, the ihonge!t Af- publique. fai toujours conHamment reçû, ct je reçois encore les plus fortes furances of their pacifie Difpofitions towards this Country. No Aflurances, aHurances de leurs difpofitions pacifiques envers ce païs. Ce~endant aucune however, fhall divert my confiant Refolution, fteadfaftly to attend to the affurance ne me fera départir de ma confiante réfolution de veiller ailiduemcnt general Intercfts of Europe; nor lhall any Con:fideration prevail upon me to aux intêrêts oénéraux de l'Europe, ni aucune confid~ ration ne m'engagera à fuftèr any Attempt that may be made, dcrogatory to the Honour ana Dig- f()uffrir aucu~1c cntrc:prife qu'on puiffe faire contre l'honneur et la dignité de nity of my Crown, or injurious to the Rights of my People. ma Couronne, ou contraire aux droits de mes 1ujets. At the Clofe of the lait Parlîament, 1 expreffed my Satisfaél:ion at the Ap- A la cloture du dernier Parlement j'ai témoignê ma fatisfaél:ion aux ap-' pearances which then induced Me to believe, that fuch of my Subjeél:s, as parances qui me portoient alors ~croire, que cert~ins de m~s fujets,. qui had been mifled in f0me Parts of my Dominions, were returning to a juil: s'etaient égarés dans quelques parties de mes domames, avo1ent repns Je Senfe of their Duty. But it is with equal Concern. that I have :fince feen juftc fentiment de leur devoir. Mais c'eft avec autant de chagrin que j'ai that Spirit of Faél:ion, which I had hoped was wcll nigh extinguifl1ed, vû cet éfprit de faél:ion, que j'avois' cfpéré être prêt à s'éteindre, fe rallumer breaking out afrefh in fome of my Colonies in North-America; and in one de nouveau dans quelques unes de mes colonies de l'Amérique Septentrionalle; of them, proceeding even to Aéts .of Violence, and of Refiftance to the Ex- · et dans une d'icelles, aller jufqu'aux voies de violence,. et de réfiHance. a l'ex~ .. ecution of the Law; the capital Town of wliich Colon y appears, by lat_é. cution de loix; d laquelle colonie la capitalle parolt par les de1mers a VI$ 

Ad ices, to be in a Stat~ of Difobedience, to ali Law and Government; and être dans la défobéïffancc aux loix et au gouvernement, et a été jufq u'à pren-has proceedcâ to Meafures fub\erfive of the Conil:itution, and attended witli dre dei méfures contraires à la conftitution, fuiviës de circonfl:anccs qui font Circumfl:ances that manifeft a Difpofition to throw off their Dependance on · paroitre· une difpofition de fe foullraire de la dépendance de la Grande-Bré-Great-Britain. On my Part I have purfued every Meafure that appeared tagne. J'ai fuivi les méfurcs qui paroiffoient être néceflàires pour foutcnir to be necefiàry for fupporting the Conftitution and inducing a due Obedience la conftitution, et introduire une obéïffance convénable à l'autorité de 1<\ to the Authority of the Legiflature. Y ou may rely upon my fl:eady Perfe- légiflature. Vous pouve~ vous repofer fur ma ferme perfévérance pour ces verance in thefe Purpofes; and 1 doubt not but that with your Concurrence fujets ; .'et je ne doute pas qu'avec votre médiation et fou tien, je ne fois en and Support, I lhall be able to defeat the mifchievous Defigns of thofe tur- état de rendre vains les pernicieux deflèins de ces perfonnes turbulentes ct butent and feditious Perfons, who, under falfe Pretences, have but too fuc- féditieufes, qui fous de faux prétextes n'ont que trop féduit nombre de mes cefsfully deluded N umbers of my Subjcél:s in America; and whofe Praétices, fu jets dans l'Amérique; et dont les pratiques, fi l'on les laiffe prévaloir, ne if fuftèred to prevail, cannot fail to produce the moft fatal Confequences to peuvent manquer de produire les conféquences les plus fatales pour mes co-, my Colonies immediately, and in the End to all the Dominions of my Crown. lonies immédiatement, et à la fin pollr tous les domaines de ma Couronne. Gentlemen of the H11uje of Gommons, Mejjieurs de la Chambre des Commu1us, ' The proper EHimates for the Service of the enfuing Year, I have ordered J'ai donné mes ordres de mettre devant vous l'efl:i!}1ation qu'on juge con.: to be laid before you; fully relying on your Readineis to grant me the necef- vénable pour le fervice de l'année prochaine; me repofant cntierement fur fary Supplies. Indeed 1 cannot have a Doubt of finding, in this Houfe of votre bonne volonté à m'accorder les fécours néceflàires. Je ne puis cer-Commons, the fame affèél:ionate Attachmcnt to my Perfon and Govc.:rnment, tainement douter de trouver dans cette Chambre des Communes la même as I have alway! hitherto experienced from my faithful Commons. afFcél:·ion et le même attachement à ma perfonne et à mon gouvern~.ment~ li& Lords and Gentlemen, qüe j';i toujours éprouvésjufq u'à préfent de la part de mes fidel es Communes. It is with great Satisfaétion that I now find myfelf enabled to rejoice with Myfords et Aiejfieurs, you upon the Relief, which the poorer Sort of my People are now enjoying, C'c-ft avec une grande fatisfaél:ion que je mc trouve maintenant capable de fr0m the Diftrefs which they had fo long laboured under from the high Priee me rejoiiir avec vous du foulagement qu'éprouve aél:ucllcment le pauvre ;ang of Corn. At the fameTime that we are bound devoutly to acknowledge, in de mon peuple, à la mifére qu'il a fi long tems fouftèrte par le haut prix du bled. this Inftance, the gracious Interpofition of Providence, it will become us, Dans le même tems que nous fommes ob.igés de reconnaître picufcment_. to apply the beft Precautions that human Wifdom can fuggeft, for guarding dans cette circonfiance, la gracieu!e médiation de Ja providence, ce fera à againil the Return of the late Calamity. In Ùle Choice, however, of pro- nous d'emploïer les meilleures précautions que Ja fageffe humaine peut fug-per Means for that Purpofe, you cannot proceed with too great Circum- gérer, pour fe précautionner contre le retour d'un pareil malheur. Cepen-fpeél:ion. 
èians le choix des moïens convénables pour ce fujet, vous ne pouvez procéder 1 have nothing further to recommend to you, than that in all your Deli- avec trop de circonfpeél:ion. . berations you keep up a Spirit of Harmony among yourfelves. Whatever Je n'ai rien de plus à vous recommander, :fi non Hu' en toutes vos délibéra-Diftèrences of Opinion may prevail in other Points, let it appear, that tions vous confervioz l'éfprit d'harmonie parmi VOLIS. ~elque différence wherever ~~e lntereft of your Country is immediate] y concerned, you are ail d'opinion qu'il puiffe y avoir à d'autres égards, faites voir, que q9and il ready to unite. Such an Example from you cannot fail of having the beft s'agit immédiatement de l'intérêt de votre patrie, vous êtes prêts à vous t.mir. Effe& upon the Temper of my People in cvery Part of my Dominions; and Un pareil exemple de vosre part ne peut pas manquer d_'avoir les p~us heu-can alone produce that general Union among ourfelves, which will rcndcr reux ftèts fur l'éfprit de mon peuple dans toutes les parties de ma d~mmation: us properly refpeéted Abroad, and happy at Home. et peut feul produire cette union générale panni nous mêmes qu1 nous fera L 0 N D 0 N, ÜcTOBER 1 9· eritablement relpeél:er au dehors, et heureux au dedans. It was Yefl:erday .reported, that the Duke de Choifeuil had refigned, and L 0 N D R E S, le 19 Oflohn. that t~e D_uke de }.Il vernois fucceeded him as Prime Minifl:er, in Confequence Le bruit couroit hier, que le Duc de Choiièuil avoit refigné, et que le of which It was expeéted Orders would oe given for withdrawino- the French Duc de Nivernais 1 i avait fuccédé en qualité de premier Miniftre, en con-Troops from Corfica. ' 

0 

féquence de quoi on s'attendait qu'on enverrait des ordres pour retirer les A Lettér from Leghorn, O!lober 3· troupes de Corfe. " We embarked at Antibes on the zoth of September, arrived fafe at Lettt·es de Livourne, du 3 Ollobre. Genoa the zzd at Noon. ThefameDayarrived in the Harbour five Tranf:.. Nous nous embarquâmes à Antibes le zo Septembre, nous arrivâmea pgrts full of Jejuits from Corfica, efcorted by two French F~igates; they heureufement a Genn·es le ,.zz à midi. Le même jour il arriva dans ce port were not fuffered to land, anü an Exprefs was fent to France on their Ac- cin<ttranfports pleins deJefuiteideCorfe,éfcortéspardeuxfrégates rancoif~l cou nt; they are fa dl y to.tfed about; the F rençh Expedition in Corfica do es on ne leur permit pas de déb'arq uer.) et on envoia un ex pres en France a leu 



not go fo imoothly as they A.attered tabemfelves with; they ha v~ loft a good 
many Men, and the Climate will difpatch a few more. Paoh ftan.ds . fin~, 
to his Tackle; and the Corficans feem refolved to ftruggle hard for L1berty. 

Oétober 21. In Confequence of Lord Chatham's Refighation, the Earl of 
Shelburne refigned the Scals of his Office (Secretary of State for the Southcrn 
D~partment) into his Majefty's Ha nd in the Clofet at St. James' s. 

fujet; on fe raille extr~mernent d9eux: ltexpédition des François en Corfe ne 
va pas fi vite qu'ils s'etaient d'abord flatté, ils ont per~ û un ~tli.. z g.rand n,~m
bre de monde, et le climat en e-xpédira un peu plus. Paolt con tmu c ~ ctre 
ferme dans fon entreprife; et les Corfes femblent réfolûs de combattre forte
ment ·pour la liberté." 

Le 21 Oaobre. En conféguence de la réfignation du L,or~ Ch,atham, le 
Lord Shelburne réfigna les fçcaux de fon emploi (de Secretaire cl ~tat ~our 
le département méridional) entre les mains de fa MaJefté à fon cabmel a St. He remcmber'd Argyll, 

What he did ere while, 
And he followed that Step of his Grace's, 

Who fceing from afar, 
James. 

Il ra pella dans fa mémoire, 

That there muft be a War, 
Refign'd his Command and his Places. 

Ollober 22. The Earl of Rochford, who had been fent for from France, 
was made Secrctary ofState. Lord Weymouth was removed to.Lord Shel
burne's Office, and Lord Rochford fucceeded Lord Weymouth m the Nor
them Department. 
· The Earl of Egmont has been frequently applied to both before and after 
Lord Chatham's Refignation, to ta:ke a Department in the State; but he 
bas prudently declined to dance upon other People's Wires, tho' ready to take 
a Share of the public Burden when joined with Men of Abilities. 

Oélober 24. Befides writing a Lctter to the Duke, of Grafton, the Earl of 
Chatham wrote alfo a moft dutiful Letter to the King, on the Motives of 
his Refignation. 

Whitehall, Oéloher 22. The King, on the Refignation of the Right Hon. 
the Earl ofShclburne, has been pleafed t,o deliver the Seals of the Southern 
D epartment to the Right Hon. Lord Vifcount Weymouth, and to appoint 
the Iüght Hon. the Earl of Rochford Principal Secretary of State for the 
Northern Department. 

.At the Court o(St. James's, the 2d Day of Nocvemher, 1768. 
P R E S E N T, 

rhe K 1 N G S' .s Mofl Excellent Majejly in Cozmcil. 
His Majefi:y having been pleafed to deliver the Cuftody of the Privy Seal 

to the Right Hon. George William Earl of Br!O:ol, the Oath of Keeper of 
the PriYy Seal was this Day adminiftered to him; and his Lordfhip took his 
Place at the Board accordingly. · 

Yefterday Sir J efrèry Amherft had the Honour of a long Conference with 
his Majeny at St. James's. 

His Majefiy having bcen pleafed to appoint the Right Hon. William
Henry ~arl of Roch ford to be one of his Majefty's Principal Secretaries of 
State, his Lordfhip was this Day, by his Majefty's Command, fwore one of 
his Majefiy's Principal Secretarics of State accordingly. 

No'Vember 3. Lait N ight a Privy Co un cil was hel cl at Lord Rochford's 
Office in Clcveland-row, St. James's, faid to be in Reference to fome Dif
patches lately received from the American Colonies. 

Nocvemlcr 5. Y efterday his Majeily in Council appointed the Earl of 
Harcomt, Chamberlain to the ~een, Ambaifador to the Court of France, 
in the Room of the Earl of Rochford; and David Hume, Efq; to be his 
Secrctary. 

It is rumoured that certain Perfons beyond the Atlantic are foon expeétcd 
to arrive hcre !11 Salcva Cu/lodia. 

By the Rolland Mail, which arrivcd Yell:erday, we have the following 
Article, dated Leghorn, Oélober 15. A V eifel, jnft arrived from Corfica, 
brings Advice, chat the Malecontents, who were encamped over againft 
Mariana, having received a Reinforcement from General Paoli, attackcd on 
the 9th the Reinforcement fent by the Marquis de Chauvelin to tlote Garrifon 
of the Fortrefs, routed it, gave the faid Day a general Aifault to the Place, 
carried it after an obfiinate Fight, and made the Garrifon Prifoners of War. 
The Advices add, that the Lofs of the French was computed at soo Men, 
killed and wounded, befides two Pieces of Cannon, and ali their Baggage. 
'Tis alfo faid, that to this Day, they have loft upwards of 5000 Men, killed, 
wounded and taken Prifoners, among whom are four General Officers, and 
30 of inferior R ank; that M. de Grandmaifon was dangcroufly wounded, 
and the French would fufpend their Operation, as the Marquis de Chauvelin 
was on the Point of returning to Paris, with feveral other Officers. 

/tl"ar-Ojjice, Novemher 8. Lieutenant-General Sir Jeffery Amhcrft is ap
pointed to be Colonel of the 3d Regiment of Foot, (or the BuHs) in the 
Room of Major General Ralph Burton, deceafed. 

Lieutenant-General Sir Jefrèry Amherft to be Colonel in Chief of the 
6oth (or Royal American) Regiment of Foot. 

St. James's, No't.JCmber 8. On Wednefday laft his Majefty was pleafed to 
appoint David Vifcount Stormont, to be one of the Knights of the moft an
cient and moft noble Orcier of the Thiftle, and his Lordfhip being Ambaf
fador Extraordinary and Plenipotentiary at the Court ofVienna, is to be in
veil:ed with the Enfigns of the Order at th at Court. 

B 0 S T 0 N, January 2. 

Extraél of a Letter from a Gentle11zan at New-York, Decemher 22. 

- " I j uft now am told, that Lord Botetourt has difmiifed ten of the 
twelve Virginia Council, for having joined with the Afièmbly in the Peti
tion, &c." 

N E W-Y 0 R K, }ANUARY9· 

Extraél: from the Journal of the Votes and Proceedings of the General
A!fembly of the Colony of New-York. 

Die l.fercurii, 9 ho . .A. lv!. the z8th December, 1768. 

T HE Houfe (according to Orcier) refolved itfclfinto a Committee of 
the whole Houfe, to confider of, and draw up, proper and conftitu

tional Refolves, afièrting the Rights and Privileges of his Majefiy's Subjeéts 
within this Colon y, which they conceive have been greatly abridged, and 
infringed, by feveral Aél:s paifed by the laft Parliament of Great-Britain: 
After forne Time fpent therein, Mr. Speaker refumed the Chair, and Mr. 
Kiifam (Colonel P.hilips being abfent with Leave) reported from the faid 
Committee, That they had come to the following Refolutions, viz. 

As it is not only the corn mon Birth-right of all his Majefty's Subjeél:s, but 
it is alfo eflèntial to the Prefervation of the Peace, Strength and Profperity 
of the Britifh Empire; that an exact Equality of conftitutional Rights, among 
all his Majefty's Subjetl:s in the feveral Parts of the Empire, be uniformly 
and invariably maintained and fupported; and as it would be inconfiftent 
with the conftitutional Rigf.ti of his Majefty's Subjeéls in Great-Britain to 
tax them either in Perfon or Efi:ate, without the Confent of their Repre
fentatives in Parliament affemblcd ~ It is therefore, 

Ce que d' Argyll nous dit l'hiftoire; 
Il ftit fuivre l'exemple de ce Duc prudent, 
Dela Guerre voïant ie danger évident, 

Il remit, marchant fur fe s traces, 
Son gouvernement et fes places. 

Le 22 Oélohre. Le Comte de Rochfort, qui avoit été mandé de France, a 
été fait Secrétaire d'Etat. Le Lord Wcymouth a été remi s au bureau du 
Lord Shelburne, et le Lord Rochfort à fuccédé au Lord Weymouth dans le 
département Septentrional. 

Le Comte d'Egmont a été plufieurs fois requis, tant avant qu'après la ré
fignation du Lord Chatham de prendre part aux afràires d'é~at, m~is il s'cft. 
prudemment excufé de dancer fur la corde des autres, quo19ue reellement 
prêt à prendre fa part du fardeau public quand il fe trouverolt avec des gens 
de capacité. 

Le 24 Oélohre. Outre la lettre que le Comte de Chatham ~ é:rite au D.uc 
de Grafton, il en écrivit auili une très refpeét:ueufe à fa Majefte fur le fujet 
de fa réfignation. 

Whitehall, le 22 Oé1ohre. Le Roi fur la réfignation du Très Honorable 
Comte de Shelburnè a eu la bonté de remettre les fçeaux du département 
méridional au Très Honorable Lord Vi-comte Weymouth, et de nommer 
le Très Honorable Comte de Rochfort Secrétaire principal d'état pour le dé
partement Septentrional. 

.A la Cour de St. 'James, le z Nocvembre, I 768. 
P R E S E N 1', 

Sa T'rès Gracieuje Majejlé au Conjeil. 
Aïant plû à fa Majefté de remettre la Garde du Sçeau Privé au Très Ho

norable George Guillaume Comte de Briftol, on reçût aujourd'hui fon fer
ment de Garde du Sçeau Privé, et ce Seigneur prit en conféquence fa place 
à la Chambre. 

Hier le Chevalier Jeofr"roi Amherft eut l'honneur d'une longue conférence 
avec fa Majefté à St. James. 

Sa Majefté aïant eu la bonté de nommer le Très Honorable Guillaume 
Comte de Rochfort l'un de fes principaux Secrétaires d'Etat, cc Seigneur par 
ordre de fa Majefté prêta ferment en conféquence d'un des principaux Se
crétaires d'Etat. 

Le 3 Nocvembre. Hier au foir il fe tint un Confeil Privé au Bureau du Lord 
Rochfort, Cleveland-Row à St. James, que l'on dit être au fujet de quelques 
depêches nouvellement reçûës des colonies de l'Amérique. 

Hier fa Majefié nomma le Comte d'Harcourt, Chambellan de la Reine, 
Amba_ifadeur à la Cour de France, à la place du Comte de Rochfort, et 
David Hume, Ecuier, pour être fon Secrétaire. 

Le bruit ,court que certaines perfonnes au-de-là del'Atlantique, font at
tendûes d'arriver ici i11jalcva cujlodùl. 

Par la malle de Hollande qui eft arrivée hier nous avons l'article fuivant, 
daté à Livourne le 15 Oélobre: Un vaiifeau qui vient d'arrive: de C:orfe, 
apporte la nouvelle que les mécontens qui etoient campés vis-à-vis Manan~! 
aïant reçû un renfort du Général Paoli, attaquerent le 9 un renfort envole 
par le Marquis de Chauvelir1 à la garnifon de la forterefiè, le mirent en dé
route, donnerent le dit jour un affault génénd à la place, l'emporter ta pres 
un combat opiniatre, et firent la garnifon prifonniere de guerre. Les avis 
ajoutent qu'on comptoit la perte des François à 500 hommes tués et bleifés, 
outre deux pieces de canon et tout leur baggage. On dit a Jti que jufqu'au
jourd'hui, ils ont perdû plus de 5000 hommes, tués, bleH'és, et pris pri
fonniers, parmi lefquels fe trouvent quatre officiers généraux, ct 30 d'un rang 
inférieur; que Mr. de Grand .maifon etoit dangéreufement bleŒé, et que les 
François fufpendroient leurs opérations, vû que le Marquis de Chauvelin 
etoit fur le point de retourner à Paris avec. quelqnes autres officiers. 

Bureau de la Guerre, le 8 Nocvembre. Le Chevalier Jeofrroi Amhedl: Lieu
te)lant-Gênéral, eft nommé pour être Colonel du 3me régiment d'infanterie, 
(ou Buffs) à la place du Major-Général Ralph Burtun décédé. 

Le Lieutenant-Général le Chevalier JeofFroi Amherft pour être Colonel 
en Chef du 6ome régiment d'infanterie, ou Roial Américain. 

St. James, le 8 Nocvemhre. Mercredi dernier fa Majefi:é eut la bonté de 
nommer David Vi -comte Storm ont pour être un des Chevaliers du Très 
ancien et Très noble ordre du Chardon, et ce Seigneur étant Ambaifadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire à la cour de Vienne, doit être revêtû des 
marques de l'ordre à cette cour. .u , 

B 0 S T 0 N, le -z Janvier. 
Extrait d'une lettre d'u11e Gentilhomme à la Noucvelle-York, du 22 Decemhre. 
-"Je viens d'aprendre dans le moment, que le Lord Botetourt a démis 

dix des douze membres du Confeil de la Virginie, pour s'être joints à l' Af
femblée dans la requête, &c. 

NOUYELLE-YORK, le 9 Jancvier. 
Extrait du Journal des Votes et des Procédés de l' Affemblée Généralle de la 

Coloni de la Nouvelle-York. 
Die 1.1ercurii 9 H. A. M. z8 Decemhris, 1768. 

LA Chambre (en conféquence des ordres) fe forma en comité de toute 
la Chambre, pour examiner et prendre des refolutions propres et con

formes à la conftitution, pour déclarer les droits et priviléges des fujets de fa 
Majefté en cette Colonie, auxquels ils penfent qu'on a porté des grandes at
teintes, et que l'on a enfreint, par plufieurs aéles paffés par le dernier Parlement 
de la Grande-Brétagne: après avoir emploié quelque tems à cela, Mr.l'Ora
teur reprit fa chair, et Mr. Kiifam (le Colonel Philips étant abfent avec congé) 
fit raport de la part du dit comité, qu'il avoit pris les refolutions fuivantes, favoir: 

Rejolcved, Nemine Contradicente, That it is the Opinion of this-Committee, 
~That no Tax under any Name or Denomination, oron any Pretence, or for 

Vû que non feulement il efr du droit de naiffance commun à tous les fujets de fa Ma
jefté, mais qu'il eft au ffi effentiel à la confervation de la paix, de la force, et de la prof
peri té de la domination Britannique, qu'une exaél:e égalité des droits conftitutionels parmi 
les_fujet~ de fa Majefté da1~.s les différ:ntes palties ?ela d?m~nation, foit uniforméme.nt 
et mvanablement foutenûe et confervee; et vu qu'll fero1t wcompatible avec les llro1ts 
conftitutionels des fujets de fa Majeilé dans la Grande-Brétagne de les taxer foit dàns leurs 
perfonnes ou dans leurs biens,' fans le confentement de leurs repréfentans llffemblés en 
Parlement. A CES CAUSES: 

Refolû, Nemin/ contradicentl, ~e c'eft l'opinion de ce comité qu'on ne peut, ou qu'on 
ne doit impofer O\llever a\lC\llle taxe fo\ls 'luelque nom ou dénomination que cc foit, fou 



any Purpofe whatfoever, can, or ought to be impofcd or levied upon the Pcrfons, Efl:ates, or Property of his Maje!l:y's good Subjcé1s wirhin this Co- 1 lony, but of their frce Gifc by thtir Reprefentatives lawfully convened in General-Affembly 
Rifof.-ved, Nemme Contrarlicente, That it is the Opinion of this Committec, Th at as his Molt Gracions. Majdl:y is the common Father of all hi s good Subjeéls, difperfed through?ut the va nous Parts of the Britifh Empire: And as the Commons of <?re~t- Br~tain !n Parliamen~ affembled, do ~njoy a confritutional Righ~ of. humbly petit!Omng h1s IviaJelty as th~ common Father ot h1s People there, for con!htut10nal Benefits, and the Redrefs of Gnevances: The Reprefentatives of this Colony, in GcneralAifembly convened, lawfully may, and ought to exercife the fame confrltutional Right, when, and a oftcn asto them fhal, feem meet, 

Refolve_d, That ,it is the ~pinwn ?1 this Committee, That this Colony lawfully and con!htut10nally has a_nd enJoys, an Internai Legiflature of its own, in which the Crown, and the_ People of th~s Colon y are conH:itutionally reprefented; and that the Power and Au~honty of the fa1d Leg1flature, cannot lawfully or conHitutionally be fufpcnded, abrùl5ed, abrogated, or annullcd by any Power, Authori ,y, or Prerogative whatfoever, the Prerogative of the Crown, ordinarily exercifcd for Prorogations and DiffolutioJ!S, only excepted. 
Refolved, Nemine Contradicente, That)t is the Opinion of this Committee, That this Houfe has an undoubted R•ght to correfpond and confult v.ith any of the ncighbouring Colonies, or with any other of his Maj t.fry's Subjeél:s out of this Colony, or bclanging to any Part of his ~ajelty'~ ~calm or Domirnons, eit her inJividually _o r colleél:_ively, o~ any_ Matter, SubJcél:, ~r . fh111g 'v\ h a_tfoever, when:by they fhall concetve the 1 tghts, LtbertJes, Interefts or Pnvtleges of thts Houfe, or oi its Conft1tuen'ts, are, or may be affcél:cd. 
That Captain De Lancy moves for the fnllowing Addition to the third Refolve, V l Z. " And thercfore, 'fhat tl•Je Aél: of Parlia ment fufpend111g the LegtDature ot this Co" lony, is a high Infringcment o( the Freedoms of the lnhabitants ot thi~ Coluny, and ~' tends to deprive them oftheir natu ra l and conH1tut10nal f ights and Pnvile,e,:" A d a Debate ariling upon the fa id Motion, and the ~eftwn bewg put, W heth ... r the fatd Words fhould be added? lt was carried in the Negative. Refolved, Th1t it is the OpinJOn of this Com;Titttee Th at the Add.tion propofed by Captain De Lancey, is already fubftantially, fully and ~learly, contawedm thetatci tlurd Refolve. 
Mr. Speaker communicated to the Houfe, a Letter from Thomas Cufhing, Efq; Speaker of the late Houfe of Reprefcntatives of the A..iaf1àchnfetts-Bay, to tl, ... ~peakerot the Ge_neral A{fembly of this Colony, dated the 1 Ith Fcbruary lait; whi h wa read, and an Aniwe_r ,hereto was drawn up by the Houfe, which dircéh:d the . 1 eaker to iibn, and to tranfm1t the fame to the. faid Thomas Cufhing, Efq; with Delire to ommunicate 1t to the Houfc of Reprefentat1 ves at their next Meeting. Mr. Bolland, from the Committee of the whole Houfe to whom was rt:ftrred the Conftde~ation of t_h~ Letter ?f ~e.yton Randolph, Efq; Speaker of the hte Hou fe ot Hurgeffes ot the Domtmon ofVtrgmJa, dated the gth of May laft; reported, That the Comm.i rce had drawn up the Draught of a Letter in Anfwer thereto, which thLy had d1n.é'kd htm to report to the H oufe; and he read the fame in his Place and aftcn ards dcliv.:red it in at the Table, \ h cre the fame was a gain rcad, anJ agreed 'toby the Hou fe. Ordered, T~~at Mr. Speaker fign and tranfmit the faid Lettcr to tht f. td Ptyton Randolph, Efq; wtth Defi re that he communicate it to the Houfe of B ~rgcHI!s at tneir n..:xc Mce<in.g 

Die Lund', 3 b. P. M. the zd January, 1769. A Meffage from h .. s Ex-:ellency the Governor, by Mr. Banyar, Deputy-Secretary. " !Vfr. , p_ea~er, h1;, Exc~llency the Governor requircs the immediate AttendJn e of " thts ~oule, m t~c '-'ounc1~-l hamb~r, in the City-Hall." Mr. Sp~aker lctt the Cha1r, and Wlth the Houfe attendedaccordingly; where his Excellency, 1n he Prefcnce of th..: Council, was pleafed to make the follow1ng Spt::t:ch, viz. GENT LE MEN, 

T HE Addrefs yrefcnted ~o me on the 23d of November lafi, in Anfwer to my Mef. fage concermng the ~lot v. hi ch was infolcntly attempted in this City fin ce the Meeting, ol the Houfe of Afiem~ly, g,we me the mo!t: fanpuine Expeélations, that t11e prefe~t :Seffion would have termtnated with Honour to yourfelves and real Bendit to your Conihtuents: The general Abhorrence withont Doors of ail immodcrate Meafures con-1irm'd me in thefe Se timents, and it is ·with the utmofr Concern 1 am now under the Neceffity of expreffing myfdf in Terms, as painful and difagreeable tome as they poili-bly can be to the Hou fe. 
' The extraordinary Na ture of certain Refolves lately enter'd on your Journals; forne flatly repugnant to the Laws of Gl~;at-Britain, and others, Wlth an aJ.>parent Tendcncy to gtVe Offence, where common Prucence woulcl voi it, have 1 ou of my Po ·er to continue this A !rem· ly any longt:r. 

1 obferve by your Joum~ls , th at you have prepared Reprefentat-ions of the State of the Colon y t~ be prefented to l.u.s Majefty; Claim~ rh at r ~: fpeél: the Supr~macy of Great Bntain, are of fo Important and dtltcate a N .. ture, that 'ry Motive of Dutv ai d lnterett urge you at this critical Junél:ure to avotd Otrence, a conc:J1are a favoura.Lle Audience to your Petitions: From the late Affurances you gave me, 1 hope tht:y are expn:i~'d in fuch Tcrms of Decency and Refpeél:, as may recommend them to tht: Royal Ear and ment .the Ac-tention of the Par\i:unent. ' For myown Part, I have fieadilyaimed at, and fhall ftill continue my Endeavours to pro~ote the Profperity of the Colon y; and 1 ca.nnot hdp lament ng that you have fufrt;;red an tntemperate Heat, fo far to prevail in your Houft:, th.lt m. Duty forotds me to co~nte.nanc~ your prefent C~nduél:; for, after you hact once refolv'd to lay your Cafe etore hts Maj ~ fry, 1t mufi ev1dc~tly appear, that the Mea(ur~s you have !ince pu::ued, 'were not o~ly unnec~ffiuy, but lll the prefent Exigency of Aft'dirs, dangaous othe Colony. 1 fr dl entertam ~o good an Opinion of the Hou fe in general, th at l am ~ ilh ng to impute thef~ ~roceedtngs to Err?r, and fhalJ, in my Repre!enta.ions of them to his Ma~ell.y, place t.~em Jn t?e prop.relt L1 , ht to prevent, as far as lays in my Power, any untavourable MtlconceptiOns ot thè People committed to my Care, and do th at J ufiice wh1ch IS reqmred at my. H,ands to th~ Many, who have t,he reJ} Intetelt of the 'ou .try tH ·an ; and wh~ have wtfh d to fee faner Profpeéls of Advantage deriv'd to the Community from your Sefi10n, than the Conclufion ofit feems to promife. 1 do now, in his Majefry's Name, diffolve th1s Afr~mbly, and this Affembly is hereby difrolved accordingly. 
H. MOORE. *~~~~~~~~ .. ~~~~~~h~~~ A D V E R T I S E M E N T S. 

SECRETARY's-OFFICE, ~EBEc, 6th February, 1769. 

PU~LICK NOTICE is hercby given, Thathis Majelty has been pleafed to approve and confirm, by an Orcier in his Privy-Council, dated on the 12th Da~ of Auguft lait, in the Year of Our Lord 1768, the Meafures that have been ta ken by hts Excellency the Governor of the Province of New-York and the Honora~le Paulus 1Emilius. Irving, Efq; then Commander in Chief of this Provinœ, fo.r fe~tltng the Boundary-Lwe between the faid Provinces, by which the faid BoundaryLtne Is fixed at the 45th Degree of North Latitude conforma ble tothe Limits laid clown in his Majelty's ~roc.lama:io~ ?f Oél:ober 1763; Ând th at his Majeily has bet:n pleafed to order that the fa1d Ltne ot Dtvdion be run out and continued as far as the faid Provinces :Extend : 
: R 0 VIDE D, in the firlt Place, That nothing contained in the faid Order !hall a eél: the.Properties of his Majefty's New Su bjeél:s, baving Poifeffions und er proper Titles ()n th_ofe Parts of the Lands on the South Side of this Line, the Dominion of which was not d1fputed on the Part of the Crown of Great-Britain: ' hAl~ D ~ R ~V~ DE D, in the fecond Place, that this Determination fhall not operate ~ 0

( Yd t~- epnve hts Majefry's N~w Subjeél:s of fuch Conceilîons on the South Side of 
1 

eh al h 1~' l'·hereon they may have made aél:ual Settlements and Improvements at oug e atd Lands may have been difputed by the Crown of Great-Britain: Bu~ that th: Po~e{for~ of fuch Conceffions J'hall be intitled to fu ch a Part of them as iball be roportJOn~ to le Improvements they have made thereon, at the Rate of Fifty Acres or ev.ery t ree cres they fuall have improYed; provided they !hall take out Grants for tbe fatd Parts underthe Seal of the Province of New-York, fuhjeél: to the ufual ~it-rents and that no Grant thereof, to any one Perfon !hall d T 1'h r d A ' AND f th· h · M · Il: • - ' , excec wenty OUI an cres. . o lS IS aje Ys Pleafure fig'1ified by his faid Order in Council,. ali thofe Whom lt may concern, are defired t_o take Notice and govern themfelves accordingly. By Hu ExcELLENCY's Command, 
CEO: ALLSOPP~ D. Semtarj. 

au.cun pr~texte.' n ~ pour aucun fuj~t, fut les perfonnes, biens, et propri~tts des ho t foJet!; tle ta !viaJefie dans cette colornc, fi non Ût: leur don libre par leurs repreÜ:litans légitimement cumoqué~ dans 1' JTen;blée Généralle. . R.:_;à.'û, !'>'em_ïne contradlcer!f!, ~e c't.lt l'L>p inion de ce comité, que comme fa Très Cracreuie .M~Jeft~ efr 17 ?er~ commun de tous its bo t s fujets difpLrfés dans les c.liverfes 1 art1cs de la dom1nat10n Bnt,mnrque: et comme les Commums de la GrJnde Brétagne aOèmblt.:el en Panement joi;11Tent du droit confo1mc à la conihtut10n, de s'adrdlèr humb ement à fa 1\Iajcil:é, comme au commun p~;rc de tous fes fujets en AngLterre, pour les avantage! de la conltitution, et la réparat;on des griefs: Les repréfenta1 .s de cette colonie, convoqués dans l' Aflemb!ée Gén6r.llle, peuvent légitimement, et doi,•ent exercer le meme droit conftitutionel, quand, et chaque fois ils le jugeront à propos, Rtfo!û. ~e c't:lt !"opinion de cc comité, .que cette cofcnie a, et joüit légitimement, et felon laconftitution, d'une légifl ature intérieure; qui lui dt propre, dans laquelle la éouronne et le peuple de cet:e coloni<.: font repréfentés felon la conftitutioJJ, et que le pouvoir et l'autorité de la d1te légiflai:ure ne peuvent légitimement et felon la con!'.itut:on être fufpendûs, diminués, abrogés ou onnullés, par aucun potivoir, autorité, ou prérogative <.JUC ce foit, la prérogative de la couronne ordinairement txtrcée pour la prorogation et diŒolution feulement exceptée. 
Rifolû, Nemir.é contradicenté, ~e c'e/1: l'opinion de ce comité, que cette Chambre a un droit incontefiable de tenir correfpondance et de con fuiter avec toutes les autres colom cs voifines, ou avec tous les autres fujets de fa Maj cfré hots de cette colonie, ou appartcnans à quelque partie du roiaume ou dominarion de fa Majdté, foit en particulier fo,t par affemblée, fur toutes matieres, fujets, ou chofes que ce foit, dans lefquelles elle pcnferoit que les droits, libertés, intérêts ou priviléges de cette Chambre, ou de fes conftituans, font, ou peuvent être attaqués. 
Le Capitaine De Lam·ey propofa d'ajouter ce qui fuit à la troiftéme refolution, favoir: ,, Et à ces Caufes, que l'aéle de Parlement qut fufpend la légiflature de cette <ownie " elt une infraél:ion manifefte des franchif..:s des habitans de cette colonie, et qu'il tend , à les priver de leurs droits et privilégcs naturels et confiitutionels:" c.t s'étant élevé un débat fur la d.te propofttion, et la queihon êtant agitée, fi l'on ajouteroit ces paroles? cela paffa négativement. 
Refo 1z1, Q':!,e c'elt l'opinion de ce comité, que l'addition propofée par le Capitaine De Lancey cft déia contcnûë en fubltance pleinement ct clairement dans la àite 3mc réfolution. Mr. l'Orateur commumqua à la Clumhre une lettre de Thomas Cufh1ng, Ecu1er, Orateur de la dcrnieTe Chambre de~ repr~tentans de la Baïe de Mafiàchuffett, al Orat..:ur de l'Affemblée Généralle de cette colollle, eu date du II de Fevrier dernier; qui fut Jttë, et la Chambre en minuta la réponfe, qu'die ordonna à l'Orateur de figncr et de faire remettre au dit Thomas Cufh 1ng, F<.:uier, en le priant de la communiquer à la Chambre des repréientans à fa prochaine afièmblét:, 
l\1r. H0lland de la pa~t du comité de toute la Chambre, à qui l'on avoit remis l'examen de la lettre de Peyton Randolph, Ecuier, Orateur d.e la derniere Chambre de la Bourgeoifie du domaine de la Virginie, en date du 9 de J\iai dernier, fit raport, que Je cotnité avoit tiré l'efquiOè d'une leï.tre rour y repondre, qu'il lui avo.t ordonné o'en faire le rapport à la Chambre, et il la lût en fa plact:, et enfu:te la remit fur la table, cù elle fut JÛe de nouveau, et la Chambre y confcntit, Oraonné, ~e Mr. l'Orateur ligne et remette la dite lettre au dit Peyton Randolph, Ecuier, en le priant de la communiquer à la Chambre de la Bourgeoifie à leur prochaine affemblée. 

Die Luf1d' 3 H. P. M. le 3 Janvier, 1769. Meffa~e de la part de fon Excellence le Gouverneur, par Mr. Banyar Deputé Secrétaire. ,, Mr. l'Orateur, San Excellence le Gouverneur demande que la Chambre fe rende " au plûtôt dans la chambre du Confe!l, à la mai fon de ille." Mr. l'Orateur laiffa fa chaire, et s'y rendit en confequence avec la Chambre; là Son Excellence, en préfenCè du Confeil, et des membres de la Chambre, eut la bonté de faire le difcours fuivant, fa voir: # 

M<}]ieurs, 
. L'Adreffe qui m'a été préfentée le 23 Novembre dernier, en rcponfe a mon meŒ:ge touchant le tumulte qu'on a effaïé infolcmment dans cette ville depuis la féance de la Chambre d'Affemblée, me donnoit la plus forte attente, que Ja téance préi't:nte fe fnoit term1née avec honneur pour vous, ct un veritable avantage pour vos conftituens; l ' horreur généralle en pu blic de toutes voiës immodélécs me confirmercnt dans tes fentimens, et c'eil: avec le plus grand ch:~grin que je me tn uve à préfent dans la néceffité de rn 'exprimer en des termes au ffi pénibles et déiagréables pour moi, qu'ils peuvent être à la Chambre. La nature extraordinaire de certaines réfolutions dernierement enrégîtrées dans vos Journa x, q elqucs unes ireél:cment conttaires aux loix de la Grande-Brétagne, et autrei parot~ nt t~ndre à offenfer, ou la prudence ordinaire l'aurait 'v~té, m'ont ôté le pouvoir d~.: C011tinuer pl s lo1 g t«ns ce te a!lèmbléc. Je r m:uque dans vos Journaux, que vous avez préparé des répréfentations de l'état de la colonie pour être préfentées à fa Majefté; des prétent:ons qui ·touchent la fup1ê1nacia de la Urande-Bt•étagne font d'une nature fi importante et fi délicate, que tous motifs de devoir et d'intérêt vous rrerrent dans cette conjonél:ure critique d'éviter d'oft" .. nfer ct de pro~urer une audieme fàvon.ble à \·os requê,es; par ks dernieres ·4fÏurance$ q~c vous m',avez don_nées, j'efpére qu'tll es, f~nt c.onçllës en ~ds tcr~1)~S de décence et de rtf}eét,. qu dies pmff nt fe recommander a 1 audtence du Rot, et menter l 'a ttention du Parlcme. t. ~ant à moi,. j'ai taché confiamment, et je continuerai encore de faite me:s efl(nts pour avancer la profpérité de cette colonie; et je ne peux que vous plaindre d'avoir laiffé préva~ lo;r auprès de vous une anleur immodérée, que mon devoir m'empêche de fupporter votre ~ond?i te p~éfen,te_; car,.. après a\oir un~ fois refolù de mettre vo:re ~au fe dev.a nt fa Majelté,. Il doit parottre evidemment, que les mefures que vous avez continuees depu1s, etoient noa feulement inutiles, mats dans l'exigence préfente des affaires, dangereufes pour la colonie. Je conferve encore une fi bonne opinion de la Ch;;mbre en général, que je veux imputer ces procédés à une méprife, et dans les repréfentations que j'en ferai à fa Majcfté, je les placerai dans lejour le plus propre à em êcher, autant qu'il fera n mon pouvoir, toute entente peu favoral' le e11 faveur du \'!euple commis à mes foins, et je rends cette ju!iice que je dots à plufieurs qui ont le vrai intérêt du païs à coeur, et qui ont fouhaité de voir de plus belles pcrfpeél:ives d'avantages produits à la communauté de votre Scfiion, que la conclu/ion femble promettre.- Maintenant, au nom pe fa Majefté, je Di{fous cette Aifemblée, et cette Affemblée en conféquence de ccci eft Diffoute, 

H. MOORE. 
~~.,~~~~"~#~d~~~~~~~* 

A V E R T I S S E M E N S. 
Du Bureau du Secrétariat, à !f!!ébec, ce 6 Fe<vrier, 1 ï69. LE Public eft informé par ces Préfentes, qu'il a plll à fa Majefté d'approuver et con• firmer par un Ordre en fon Confe1j Pnvé, en date du douziéme jour du mois d ':A011t de J'année de notre Seigneur 1768, l'opération faite par Sün Excellence le Go1.1verneur de la Province de la Nouvelle-York e; l'Honorable PA !L EMILE IRviNG, Ecuicr, lors Commandant en Chef de cette Provwce, pour fixer 1a Ligne de féparation entre les dites Provinces, par laquelle la dite Ligne de fépa1 ti on efi con datée au 4 5e degré latitude Nord, conformément aux limites préfcr'te~ dans la Proclamation de fa Maje!l:é du mois d'Oélobre, 1763, et qu'il a pll1 à fa Majefré d'Ordonner que la dite Ligae de féparation courroit ~ continuerait fQivant l'étendûë des dites Provinces. Pourvû, en premier lieu, que ce qui eil: contenû dans le dit Ordre, ne pourra déranger les propriétés des nouv~aux fwjets de fa Majelté, qui poffet:lent en vertu de bons titres, des c ncefiions dans la partie dt terres du coté du Sud de cette Ligne, dont la Souverainet~ n'a jamais été difputée par la Couronne de la Grandc-Brétagne. Et pourvû, en fecond lieu, que cette Ligne ainft fixée, ne privera pas en entier les nouveaux fujets de fa Majefié de telles conceffions du coté du Sud de la dite Ligne, fur lefquelles il pourra fe trouver des établiffem~::ns réels et des défrichemens, quoique les dites • terres aïent pû être difputées par la Couronne de la Grande-Brétagne, mais feulcment4, que les propriétaires de telles concefiions feront en droit de demander, partie des dites · terres proportionellement aux défrichemens qu'ils y auront fait, fnr le pied de cinquante arpens pour chaqu trois arpens défrichées, et feront tenûs d'en obtenir es conceffion fous le S~eau de la Province de la Nouvelle-York, lefquelles co11ce0ions feront fujcttes. aux rentes accoutumées, et qu'il ne fera accordé a~cune conçeflion à qui que ce foit, ex .. cédente la quantité de vingt mille arpen!1. 

De cette déclaration de la volonté qe fa Majefté, ain fi lignifiée par le dit Ordre en C~ll• f11il, tous ceux q.;.ti y font intére{fés, font avertis d'y faire attention et de 'y conformer Pçr Ordre de Son Excelfençe, ' 
(Signé) GEO; ALLSOPP1 D. Sccrét Traduit par Ordre de Son Exccllence1 F. J. CvcN::T1 S, F, 



Ta tht Conqueror if Louifloùrg, Newfoundland, and Canada, on the 
late noble Reward for all f/illories. 

"LET Amhcrfrfall!" Corruptionfaid: 
Obedient to her Cali, 

Uur Statefmen, knowing in their Trade! 

Re-echo'd, " Let him faH! 
He never bent before thy Throne, 

Nor d ragg' d th y golden Y oke: 

Then let him fall !-and let thy Son, 

Thy H--gh, firike the Stroke." 

Thrice loud the Gallic Cock did crow, 

And thrice Britannia figh'd; 
Blufu'd while the V--n gave the Blow, 

And funk bencath the Tide. 

Yet trembling for her darling Land, 

Red with maternai Shame, 
To * Clio flcw, who fe ho neil: Hand 

Gives ·Infamy or Fame. 
With downcafi Eyes :fue fpoke her Fear, 

lndignant told her Grief; 
And pray'd the pitying Mufe to tear 

Tlre black, the gui! ty Leaf; 
And ne'er to future Ages tell 

(Her Britannia's foule{l: Stain) 
How H--gh rul'd, and Amherfi fell, 

While B--k feem'd to r-n. 

J ufiice ftood by, fhc bent her Brow, 

Refus'd Britain's Pray'r: 
Cry'd, " Hear th'irrevocable Vow! 

'Tis by myfelfl fwear! 
No Timc :!hall wipe away their Crimes: 

The N am~s in this truc Page 
ShaH blacken through fucceeding Times, 

And fiink from Age to Age. 
vVhile ev'ry Clime, from Pole to Pole, 

Shall Amherfi's Deeds record: 

The Good with Envy view his Soul, 

The Brave revere his Sword. 
And when at lafr to ta.fl:e Repofe, 

Which State!inen never know, 

To Joy's eternal Fount he goes, 
Where Statefmen feldom go. 

In that dread Hour, whe"n Fate 1hall bid 

Stern Death.to îet him free, 

He'll fmile at Death, as late he did, 

Bafe H--gh! at thee. 
Then the Canadian grateful, 1hall, 

Low bending o'er his Grave, 
Sigh, while his Tears fincerely fall, 

He conquer'd but to fave! 
And Britaifi;J f oward, headfiron 

When Bntain is no more, 
Shall teach the yet untrodden Wild, 

His Mem'ry to adore. 
Y es, Amherfi:! dear to Fame and me, 

Thy Worth :!hall never die: 
Time, finking by the Fate's Decree, 

In vaft Eternity. 
E'en in the cold Embrace of Death, 

Still careful of th y Fame, 
Shall, with hislafi, his parting Breath, 

Pronounce our Amherfl:'s N ame." 

~The Hijloric Mufe. §America. 

TO BE SOLD, VERr CHEAP, 

1 
t} By WILLIAM LAING, Taylor in the Lower·Town, a neat A1fortment of the 

~ befi: fupedine BR 0 AD CL 0 TH S, with fuitable Tr" mings, Gold and Silver 

Laces, Chain,. Cord and Binding Ditto, Gold, Silver and beft double gilt Buttons, &c. ~ 

. Du Bureau du Secrétariat, à Qgéhec, ce 6 Fervrier, 1769. 

SON Exaellence le Gouverneur de cette Province, étant inform~ q~e plufieurs perfonnet 

dans cette dite Province, vendent des Liqueurs fortes en detall, f~ns. aucu~1es per• 

mllftons, ce qui ne peut qu'entretenir lafainéantife et la débauche, au. mepns de 1 Or?on

nance du z 3 Fevrier, 1768, faite pour reftraindre le · nombre dts Cakaretursen cet~e Pro'Vzn~e: 

Le Public eft informé par ces préientes, que Son Excellenc:e a p11s la Refolutwn de fatre 

mettre la dite Ordonnance dans fa pleine et entiére exécution; et Ordonne,. que tou~es 

perfonnes, qui, fous le prétexte d'avoir eu ci-devant des P ermdlions. de temr c.abaret, 

qui font expirées et qui n'ont pas été renouvellées, ont fait des pr~vdions de Llqu,eurs 

fortes, fur l'efpérance de les faire rt!nouvel1er ou d'en obtenir, et qu_t vendront, apres ~e 

vingt-cinquiéme jour de Mars de cette préfente année, 1769, d~s Ltqueurs for~es en de,: 

tai!, ou une moindre quantité que celle de trois Gallons à la fots, fans en av01r obtenu 

une Permiffion, ainfi et fuivant qu'Il eft Ordonné par la dtte Ord~nnance, feront pou~

fuivis pour telle contravention, en conféquence et au, défi~ d~ l_a dtte ~:?onnance; .et Il , 

eft, par ces préfentes, expre1fement Enjoint et Ord,onne ~ux Batllts des ddfe,rentes parotfi_"es1 

dans lefquelles il fe trouveroit des Costrevenans ,a la_ dt te .Ordonnance, den p_rendre ln· 

formation et de déclarer les coupables aux Juges a Pa1x 'lUI feront dans leur vodinage, 

Par Ordre de Son Excd'mce, 

Traduit par Ordre de Son Excellence, 

F. J. Cu aNET, S. F. 

(Signé) GEO: ALLSOPP, D. Secrétaire, 

SECRETARY's-OFFICE, Q_uEBEC, Felruary 6, 1769. 

W ~i~~i~e~~rec~!: In~r:~t7!!:~~rve~}1~erf~s~~~~?~:vi~c~ 
prefume to feil ftrong Liq uors by retail wi th out a Licence, to. the gre~t En cout agement 

of Idlenefs and Debauchery, and in open Contempt of the Orc:hnarce.of the z.~d of Fe~ru

ary, 1768, made for reftraining the Number of Publick Ale-houit:s and Vt~u~lhn~

houfes in this Province; PUB L 1 C K N 0 T 1 CF. is hcrehy given, Th at tt 1s. hts 

Excellency's determined Refolution to caufe the faid Ordinànce to be fully carried t~to 

Execution; and that in orcier thereunto, Ail Pcrfons, who, und.:r P1..:tence of havmg 

formerly had Licences to keep Publick-houft!s, which have ex pi red and not been ~enewed, 

and of having laid in a Stock of Liquor on a Prefumption that they lhould obtam a Re

newal of fu ch Licences, or und er any other Pretencc whatfocver, lhall, af~er th~ z 5th 

Day of March, in this prefent Year, 1769, fell any !hong Liquors by rctatl, or tn any 

lefs ~antity than three Gallons at a Time, without being duly licence~ tbereu~to in 

the Manner prefcribcd by the faid Ordinance, lhall be prof..:cute~ for fuch Ofiences 

according to the Direél:ions of the faid Ordinance; and t?at the .B~tl1ff;, of the. feveral 

Parilhes wherein any fuch Offenders fnall refide, are finél:ly en)otneJ and requtred, by 

his Excellency the èovernor, to give the nece1fary Informations concerning fuch 

Otfenders to the Juftices of Peace in their Neighbourhood. 
By His ExcELLENcY's Command, 

GEO: ALLSOPP, D. Suy. 

B U R E A U du SE CRE 'I A R 1 A T. 

.IL a pln à Son Excellence de nommer Mr. JEAN FR AN x: s Infpeél:eur des Cheminées 

pour les villes et fauxbourgs de ~ébec, de Montréal, et des Trois-Rivieres, pour 

faire obferver les Ordonnances de cette province pour prévenir les accidens d'incendies, 

SECRETARY's OFFICE. 

H IS ExcELLENCY has been pleafed to appoint Mr. John Ftanks to be Overfeero! 

the Chimnies for the Towns and Suburbs of ~te bec ând Montreal, and for the 

Town of Three-Rivers, in Order to carry into Execution the Ordinances of this Province, 

for preventing Accidents by Fire. 

.A V E ND RE pour .Argent comj,fant, 

U N emplacement de deux arpens de profondeur fur demi arpent de front, clos en 

pieux de bout, fis et fitué tout proche l'églife de la paroiffe de Varennes; fur le. 

quel font confhuits une maifon de pierre prefque neuve, de 55 pieds de front fur 24 de 

large, divifée en cinq beaux apparttmens aél:uellement très logéables, ainfi 'iu'un étable l 
et écurie en bois. On pourra s'~dn:1fer à Mr. Maffüe Matchant! à Varennes. 

Un llutre emplacement d'environ 100 pieds quarrés, fis proche celui ci-d<.'ifus, et fur 

le bord du fletJve, fur lequel eil: batie une maifon de 30 pieds en quarré, et en pierre. On 

po.urra s'adrc1fer au Sieur Touloufe Marchand au dit Varennes, ou à Alexandre Dumas à 

~ébec, q-ui feront les conditions pour faciliter l' acquereur. 211 

Bure,lu du Rece'1Jeur-Gnzéral, rui St. Louzs, ~ebec, le 7 Fe'Vrier, 1769. 

N fait à favoir par le préfent, qu'en conféquence 
des ordres reçûs dernierement à Ct! f~:jet, par le Receveur- Général de cette Pro

nee, des Lorcfs Commiifairc:s de la Trélorerie de fa Majefié, Je dit Receve r-Général 

fe propofe de demander et de lever de tous les vaiffeaux qui arriveront dans ce port la 

faifon prochaine un Droit de 
Dix Shellings Sterling par Barriqu [ur le Vin. 

Vingt Shellings Sterling par Barrique fur le Rum. 

Un Shelling par Velte (ou méfurede deux Gallons) fur l'Eau-de-vie, 

Un demi Sol Sterling par Bouteille fur le Vin ordinaire. 

Un Sol et demi Sterling par Bouteille de Vin doux. 

Cinq Sols Sterling par Gallon fur l'Eau-de-'\'ie de Liqueur. 

Et Trois Liards Sterling par livres fur le Tabac tant en feuille qu'en poudre. 

Mais fur toutes les Eaux-de.v,ie d'Angleterre et autres Liqueurs \'enant dans des vaiffeaux 

de la Gran lc-Brétagne, et y étant fabriquées, feulement la moit~é des dits Droits que 

levoit le Gouvernement François, l'année 1757, fur les Eaux-de-vie et Liqueurs de la 

mëme qualité venant en Canada, doit être démandée et levée; Sa Majefté aïânt eu la 

bonté de remettre la moitié des Droits fur Ils Eaux-de.vie d'Angleterre et Liqueurs et 

les Droits entiers fur les Marchandifes SéLhes, d'entrée et de fortie, ex~epté le D~oit 

d'entrée fur le Tabac en feuille et en poudre, tant par bonté pour fes fujets de la 

Provincede ~ébec, qu'en faveur des Fabriques de la Grande-Brétagne. 
H. T. CRAMAHE, A. R. G, 

REC:UVY.R-ÜE.NER.AL's-0FF1CE, St. Lewis-Strut, ~ebec, 7thFebruary, 1769. 

PUBLIC Notice.is .he~eby given, T~at, in pur-
fuance of Orders lately recetved 1n thts Behalf, by the Recetver-General of this 

Province, from the Lords Commiffioners of His Ma}eity's Treafury, the faid Receiver· 

General propofes to demand and colleél: from all Veifels, that fuall arrive in this Port, 

this enfuing Seafon, a Duty of, 
Ten Shillings Sterling per Hogfhead upon Wine. 

Twenty Shillings Sterling per Hoglhead upon Rum. 

One Shilling per Velte, or Meafure of Two Gallons, upon Brandy. 

One Half-penny Sterling per Bottle of o;dinary Wine. 

Three Half-pence Sterling per Bottle of fweet Wine, 

Five Pence Sterling per Gallon upon Eau deVie de Liqueur, 

And Three Farthings Sterling per Pound on ail Tobacco and Snuff. 

But upon ali Britilh Brandies and other Spirits imported in Veffels from Great-Britain 

and being the Manufaél:ure thereof,_ only one Half of the aforefaid Duty, which wa: 

levied by the French Government, tn the Year 17 57, on Brandies and Spirits of th(t 

Jike ~ality imported itHo .Canada, i~ to be demande~ -and Col_le_él:ed; His Majefty being 

Gracwufly Pleafed to rem1t one Motet y of the Duhes on Bn tdh Brandies and Spiriti 

and the whole d the Duties on Dry Goods imported and exported, except the Duty 0~ 
Tobacco and Snuff imported, as wellin Tendernefs to His Subjeél:s in the Province of 

~ebec, as in Favour of the Manufaél:ures of Great-Britain. 
H. T. CRAMAHE, A. R. G, 

Q._ U E B E C: Printed hy BRowN & G 1 LM oRE, at the Printing-Offi.ce, in Parlour.Street, in the l.Ipper.To'Vv·n, a little al~'Ve the Bijhop's Paloc1; 

cwhere Subfcriptions for this Paper are ta/un in. Advertifements of a moderate Lmgth (in one Language) injerted for Five Shillings Hal fax the Jirji Week, 

and One Shilling each Week afier; if in ho th Languages, Seven Shillings and Six-pence Halifax the .firfl Weell, and Half a Dollar each Jf/eek after; and a/J 

Kinds of Pritzting do11e in the neateji Manner, rwith Careand Expedition. 

I M P R Î M E' par BRo~vN & GJLMORE, à l'il•primerie, rnë du Parloir, dans la haute ville de !!<Jéhu, au def;"us de l'Evêché; où on reçoit del f. 

lbufcriptions pour la Gazette, dans laquelle on i nfér~:ra des avertilfements d'une longueur modérée, dans une langue, à Cinq Chelins d'Halifax chaque, la 

premiérc fe maine, et Un Cheli11 par femaine tandis qu'on fouhaitera les faire continuer; dans les deux langues, à Sept Chelins et demi d' R«lifax la pr~ 

JÜére fem.aine, et U11e demi Piajlre pa~ femaine après; tout ouvrage eneprimerie r/y f~t proprement, av~c foin et expédition. 




